
Ùn c i ^ i t  de 15,000 f r / s u r  rexercice  
1871.

dito 15,819,20 dito
1878. -------------------

Total 30819-20
M . W illem , déclarant qu 'il est anti

national que les deniers de la ville «e r- 
v e o ià  payer un Prussien, d-îmande que 
ia commission de surveillance des éco
les veuine bien afçir auprès de M. le Di- 
recteùr du collège pour qu ’il remplace 
par a a  professeur alsacien 1»  profess<?tir 
d'A llem and qui est de nationalité prus
sienne.

Séance du 23

Sont absents : M it. J. Quint, C . Cas
tel, C. Descat, P .  Flipo, Delcourl-Tiers, 
"Iîarpette-Pennel,A. Barbaux, L , Foveau,
B. Coulogne.

F. Le Conseil entend lecture f.l vote 
l'adoption du procès-verbal de la séance 
du 22 décembre. ,

II. M. Daudet, rapporteur de la Com
mission des tinances, demande la recti
fication d ’une erreur de plume qui a 
fait inscrire <iu budget 800 fr. pour le 
traitement des greffiers du tribunal de 
simple police au lieu de 400 fr., et ex
pose une demande d ’aug'nentation de 
ces n ie^h i^rs , qui réduirait cel rirticle à
000 francs.

C e  Coïneil, pâr 24 voix contre 4, 
adoftte t« cfaifire de  400 f r .

III. Entend lecture et adopte les 
coDciueions du rapport de la Commis- 
r«ion d ^  flnaoces qui engage le Conseil 
à refu*cr son approbation au budgf.t de 
radmmîgtralion des hospices pour 1872, 
ju sq u ’à ce qu ’il ail été mis d ’accord avec 
le Budget municipal.

IV . —  Entend lecture d ’une lettre de 
M. M olle Bossut en réponse à celle 
(j^ui a été lue en séance hier, p a rM .  
Godefroy, rapporteur de la Commission  
de surveillance des écoles.

Le Secrétaire 
Signé : en. junkeu^

üne circulaire ministérielle, en date 
du 12 courant, prescrit à M M . les pré
tets, vu la discussion prochaine d ’une 
loi sur les administrations hospitalières 
et des bureaux de bienfaisance, de main- 
te »ir ert fonctions tous les adm inistra
teurs actuellement en exercice, e tdon t  
les fooctiatiH expiraient au 31 décembre.

En  raison du retard qu ’a subi la mise 
à^îtéculion de la loi sur l’impôt des b il
lards, des cercles ou sociétés et lieux de 
réunions permanentes , le ferme des 
déclàpationa obligatoires qui expirait 
le 2 ianvier prochain a été reporté, par  
M. le ministre des finances, au 31 jan 
vier 4872.

Enregistrement des bauÆ et des décla-
rWtOfw des locations verbales.Loi du,
23 qoût 1871.

Le public est prévenu que le délai ac- 
cordépou r fhire enregistrer sans amende 
les baux e l les déclarations de locations 
verbales ekjtica le 30 décembre courant 
à 4 heures du aoir.

Les personnes tjiii ont déposé des baux  
ou des déclarations au bureau de l’enre 
gistrement, rue du Curoir, Sy. doivent 
donc, sans nouveau retard, venir payer 
les droits auxquels ils sont assujettis,si 
elles veulent éviter l'am eude édictée par 
la loi.

La  lettre suivante a été adressée à M. 
le commandsint des sapeurs-pom piers.
 ̂ , • Mondeor le Ck>min*ndant dn corps 

' d «s^aip iers de la ville de Roubaix, 
^ » Je viens vou.s remercier du concours 
empressé aue vous avez apporté dans '.’ iiicen- 

<£ui m à frappé le 30 novembre dernier.
« Comme témoignage de ma recoiiiiais- 

<siin«», je voua eavoie la somme de 150 francs 
<^e vous emploierea soit en prix soit en )a 
versant à votre caisse de retraite.

» Vous ne trouverez pas mauvais que, daus ce 
^moignage de ma reconnaissance, je fasse, 
d'après peneeignements qui m’ont été 
donnés, une mention spéciale au sujet du 
>Dommé César Vandamme, qui s’est distingué 
tout particulièrement; tous ses camarades, 
j ’en suis sûr, approuveront avec moi cette 
distinction. Grâces en soient rendues à vous, 
à tou* vos officiers,sous-officiers et pompiei-s 
'si bien secondés d’ailleurs par vos anjis et 
concitoyens.

» Veuille* agréer. Monsieur le Coinman- 
daut. l ’expression de mes sentiments distiii- 
guéa.

» Signé: D u r i e z  lîls. »

La séance solennelle de la société des 
Sciences, deTAgricu lture et des Arts,de  
U l la ,  a eu lieu nier.

Pa/'tai lea noms des serviteurs qui ont 
obtenu des récompenses, nous rem ar- 
quoiM  les suivants ;

•
Druou Bulteau, journalier, depuis 40 

ans au service de M .Rouneau,m archand  
de loTQre,à Roobaix ;

Louis Hasse, lam ier, depuis 36 ans 
chez . Henri Parent, à Roubaix ;
, Adolphe Delannoy. laveur de laines, 
depuis 38 ans chez M . Herbeaux-Tbi* 
b « «u t ,  fllataurtà T ou roo iag l

-^Jean DesrouçseauXyftleur de coton,de
puis 32 anschezM M .D assonvilIefrères,à  
Tourcoing.

Les souscripteurs à l’emprunt de la 
ville de Lille (1868), qui ont demandé la 
conversion de leurs titres au porteur en 
titres nominatifs, sont inforiné.-i que les 
certi/îcats d ’inscri(»tion sonl délivrés à la 
Recette municipale à dater de ce jour.

Pour les oblij;alions au porteur, les 
coupons à toucher lo 1"̂  janvier 1872 
sera de 11 fr .U 6 , impôt déduit.

C ’est samedi qu ’a eu lieu à Pont- 
Noyelle, le service funèbre célébié à Ja 
mémwirn des cent soldats français tom
bés Ie23 décembre 1870,sur le terriloiro 
de Pont-Noyelle,

L ’église avait élé splendidement déco
rée. Cette décoration consistait en tentu
res noires el blanches qui couvraient ies 
murailles et s ’ouvraienl en festons élé
gants aux arcades pour retomber gra 
cieusement sur les piliers.

Un catafalque surmonté d ’un m agni- 
li(|ue baldaquin s’élevait au milieu du 
chœur.

Au fond du sanctuaire, entièrement 
tendu de draperies noires et blanches, 
étaient ces deux inscriptions;

Gloire àDieu^not* e seul libérateur. 
Repos étèrnel aua: cent braves morts 

tnartys du devoir.
M. l’abbé Morol, vicaire-général, offi

ciait, assisté de M. l ’abbé Débai^, cha
noine de la Cathédrale. '

Une grande foule,venue des environs, 
s’etait jointe aux habitants de la com
mune de l*on l-Nuyelle . Nous avons re- , 
marqué M.le Préfet et M. de Thannberg, 
capitaine de dragons, ancien officier i 
d ’ordonnance d;j général Paulze d ’Ivoy.

Le clergé était représenté [>ar M M . le | 
doyen de Corbie. les curé.s de Queri ieu, i 
Sain Galien, Allonville,Bassy-lèrt-Dours, ' 
la Houssaye, Franvillers, etc. i

A  l’issue de la messe, le H. P. Ham y.  ̂
de la compagnie de Jésus, ancién aum ô- ; 
nier de l'armée du Nor<l, a prononcé un  ̂
adm irable discours que nous regrettons ' 
de nepouvoir reproduire.

A prèsavoir fait,en termes pathétiques, 
l'éloge des morts chéris pour lesquels 
nous priions, il fil ressortir leur patrio- j 
tisme el leur foi. Il les coimaissait, lui, | 
ces enfants, accourus à l’appel de la Pa - ! 
trie en larmes, il les avail vus mourir en i 
chrétiens et en braves. Imitons les,ainsi j 

que nousl’a conseillé l’éloquent prédira- j 
teur, et nous redeviendrons une nation i 
forte el digne de la revanche.

Après tes discours, toute l'assislanc»', 
précédée du chargé,s’est rendue au lieu 
où reposent le plus grand nombre de ces 
braves et ià, ont elé chantées les derniè
res prières pourlerepoft de leurs âmes.

Celle cérémonie, simple et touchante, 
avait un caractère religieux que l’on 
constatait avec bonheur. Tous ceux qui 
étaient présents, avaient été amenés par 
le seul désir du rem plir un pieux devoir; 
aussi esl-ce au milieu du plus profond 
recueillement q u e  la messe el les prières 
onlété d ile>.ll n’y avait pas là de mi)nu- 
menl à élever ni .le discours à - pronon
cer, mais la pensée élait toul entière à 
Dieu, On se souvenai'. du 23 décembre  
1870 e lo n  priait du fond du cœ u rp6ur 
ceux qui sont tombés en défendant la 
France .

Nous ne saurions trop louer la noble 
émulation dont sonl animées lescoTiimu- 
nes qui onl été témoins des sanglants 
événenients de l’année dernière. A  ces 
spectacles patriotiques, les tristes sou
venirs qu ’ils évoquent ne gravent dans 
les cœurs et nous en arriverons à n’avoir 
lous que celte devises: Dieu et patrie'....

(Mémorial d  Amiens).

Les huitpalnf», ft------ . . . . .  5î>.i
Fait à l’hôlalde la Mairie de Roubaix, 

le 26 décembre 1871.
Le Maire de Roubaix 

J. D E R E G N A U C O U R T . 
Publié le 20 décembre 1871.

PR IX  DU P A IN
PO U R  S E R V IR  D E R EC iLE  A U X  B O U L A N G E R S

P A IN  D E  M E N A G E .

Composé de deux tiers de
blé blanzé et un tiers de 

blé rotix ou macaux.
Le pain d ’un kilogramme  

et demi esl taxé, par ki
logramme, à ................. ..

P A IN  DE DEU.MÈ.ME Q U A L IT É .

Le pain d ’un kilogramme 
et demi esl taxé, par ki
logramme à .....................

35. «

40.

P A IN  B LA N C »
Composé comme te précé~ 
dent, avec extraction de2^ 

I pour 100 rfe son, remplacé
I par la même quantité de 

fleur.
Le pain d ’un kilogramme  

el demi esl taxé, par ki
logramme ........................

P A IN  DE FLEU R  DU PA IN  
FRANÇAIS

Composé de (leur de pre
mière qualité.

L.e [)ain de 125 grammes
est taxé à ..........................

Les deux pains, à ...............
Le »  quatr* pains,

45.

6 . 875 
13.73  
27v60

VILLE  DK BOUBAIX.

C *u p »  pn itlle  d e  l> b j '» lq o e .

Mercredi -il décembre, à % h. \ jk du soir.

Le Ludion, les Aréomètres, recherche de 
l ’eau daus le lait.

Recettes scientifiques.*

COUR D’ASSISES DÜ PAS-DE-CALAIri

CRIM ES D A U D R E S S E L L E S
et vols

a f f a i r e  J O S E P H  L E M E T T R E

Audience du ï"}, décembre 1871

Présidence de M. Dannoy. — Minislfre 
public, M. Preux.

A l’ouverture de l’audionce, M. le prési
dent procède à l ’audition d s ([uinzp der
niers témoins. C"s dépositions ne renferment 
aucun fait nouveau. Lemettre pi'rsiste à op
poser les dénégations les plus énergiques aux 
dépositions qui déclarent n’avoir jamais vu 
à Selles, à .\udresselles, ses prétendus com
plices Malfoy et Briche.

L ’audienc' est suspendue de midi et de
mie à deux heures. A la rentrée, M. l’avo- 
cat-général prend la parole.

Enfin, dit-il, le joui- de la justice est ar
rivé. Un homme a pu, par des prodiges de 
ruse et d’astuce, dérouter pendant d̂ -s .tt>- 
nées entières les investigations de l’autorité. 
Un homme, non, un voleur‘ vm incpndiair»*, 
un assa.ssin, a pu être regardé par tous, par 
les maîtres mêmes qu’il a servis comme un 
modèle de douceur et de probité. Ah ! la 
Providence, qui ne laisse jamais impunies 
de telles horreurs, a voulu que celles de Le
mettre fussent aussi découvertes. G’est le 2;i 
juin! ce jour lui a été fatal. Il vient au
jourd’hui nous rendre compte de ses forfaits.

M. l’avocat-général passe en revue les di
vers attentats d">nt la contrée a été le théâ
tre de 1864 à 1871. Il établit avec une force 
de log-ique et de précision accablante la cul
pabilité de Lemettre.

Il faut, s’écrie t-il eu teimiiiiiut, que jus
tice soit faite. Les pop\ilations l’attendent de 
vous, messieurs les jurés, ces'populations si 
lougtemps effrayées qui n’osaient plus sortir 
qu’au-mées jus<[u’aux dents, qui montaient 
la garde dans leurs habitations pour prévenir 
les attentats dont les victimes sont si nom- 
breu.ses. T..es pères montreront à leurs eufants 
les lieux où îes cadavres ont éte découverts ; 
cette ferme, cette demem-e que plus personne 
n’ose habiter. Il faut aussi qua les pères puis
sent dire en même temps à leurs enfants que 
la mort du coupable a expié tant de for- 

'faits.
M* Poillou a la parole :
Il ne se dissimule pomt l’iagiaLilude de sa 

tâche.Il doit cependant remplir le devoir que 
lui a imposé une volonté supérieure à la 
sienne. 11 ne s’attachera qu’aux faits qui 
peuvent être discutés. Il nie, tant que l’ac
cusation n’aura pas de preuves plus évidentes 
les incendi s reprochés à Lemettre ; il nie 
aussi qu’il soit l’auteur de l’attentat sur 1 
garçon bra.sseur, ainsi que des meurtres. 
Uuant aux aveux sur tout ce qui concerne 
l’assiissiuat de F'oucart, dont les matelas et 
autres objets mobiliers ont élé trouvés en 
possession de l’accusé, il se borne à implprer 
la clémence du jm y, vu le jeune âge de Le
mettre.

Catte éloquente et habile plaidoirie a pro
duit uue vive émotion dans l’auditoire ; mais 
Lemettre est resté impassibl- devant les pa
roles de sou défenseu. comme il l’avait été 
devanl celL's de M. l’avocat-général. Pas 
une larm , pas un soupir, pas un mouve
ment.

M. l’avocat-général réplique vigoureuse
ment ; puis, M . le piésident résume les dé
bats.

La cour d’assises a condamné à mort Jo
seph Lemettre comme coupable de trois as
sassinats et d’une tentative d’assassinat.

Faits Divers
—  Avant-hier a eu lieu, à Paris,un tirage 

d’obligations du Crédit foncier 3 et 40/0 
fl853) remboursables avec primes :

Le numéro I(lo.34'2 gagne 100.000 fr. —  
17-259 : 50,000 . —  177.779 : 40,000 fr. —  
90840 : 30,000 fr . —  12078 4 : 20,000 f. —
14.^242 ; 10,000 fr.

Les numéros : 42i21 —  173690 —  150357
— 114950 — 105196 —  180636 — 78904 — 
33253, chacun 5,000 fr.

Obligations foncières de oOO fr. 40/0 (1863)
Numéro gagnant dans les 40 séiies : 4842

— Un vol des plus audacieux a été commis 
hier à l’hôtel Violet, situé passage du même 
nom, daus le faubourg Poissonnière, à Paris.

Un individu disant se nommer Terrace, 
Léon, être âgé 33 aus, né à Cologne, négo
ciant, annonçant arriver de son pays natal, 
et muni d’une malle volumineuse, se pré
senta le 21 du juran t, à l l  heures du soir, 
à l’hôtel Violet, el retint un appartement 
meublé, composé de deux pièces, dont il des
tinait l’une à sa femme et à sa fille, qui, 
disait^il, devaient bientôt le i-ejoindre.

Avanl de s’ installer, notre hon;yne visita 
soigneusement l’appartem nt, caprice qui 
aurait dù tout au moins paiaitre bizarre, 
pria le garçon de mettre la commode contre 
fa porte par laquelle les deux pièces com
muniquai nt ensemble. Cela fait, il se mit 
au lit, s’enveloppa soigneusement et attendit 
patiemment sa famile qui devait lui fàire pro
diguer les soins dont il avait besoin, disait- 
il, vu son état maladif.

Hier matin, après avoir fait une dépense 
de 40 fr. dans l’iiôtel pour sa seule nourri
ture, le voyageur fit appeler le caissier de 
l’hôtel, et lui raconta qu’arrivant à Paris avec 
2B,000 £raaes en or, il aeniiheureux de pro

filer de la prima du -cbaom ^
quelque jjeu dans ses frais de vay; ge

On envoya immédiatement juu j^arçon de 
l’hôtel chez M. HirscL, chîm^enr, rue tU- 
chelieu. M. Hirsch dépêcha aussitôt un de 
ses employés avec 25,000 francs de papier,' 
en lui recommandant,toutefois,de ne remettre 
les espèces que contre espèces sonnantes, ét 
de tiaiter l’ailaire daus le bureau de l’hôtel 
et'pas ailleurs. I

Arrivé à l’hôtel, le commis insista pour'res- 
tcr dans le bureau, mais on lui objecta que le 
voyageun éuit au lit et dans l’impossfibilité 
de sortir.

Force fut donc au commis de monter 
dans la chambre.

Après avoir traité des conditions et ac
cepté avec une certaine hésitation les 500 
francs qu’on lui oÉErait à titre de piime, le 
voyageur moribond, —  c.ir il était ifert et 
avait envoyé chferclier uJi g*og pour talmer 
d’horribles doul^i-s qui le torturaieut, —  le 
moribond, discftis-nous, se fit compter les
25.000 francs en billets de banque, puis, se 
levant subitement, s’empressa de serrer le 
magot dans la commode en disant- qu’il avait 
absolument besoin de sortir pendant cinq mi
nutes et qu’il allait revenir.

Le caissier de l’hôtel et l’employé de M . 
Ilirsh attendirent pati mment le retour dù 
pauvre malade. Au bout d’uu quart d’heure, 
ue voyant rieu venir, ils commencèrent à 
s’impatienter, puis, finalement à se mettre à 
la recherche de notre homme qui avait pru
demment disparu.

Comment s’expliquer cette fuite ?
L ’individu eu question avait (juitté la cham

bre en simple caleçon, les pieds entortillés de 
serviettes avec un paletot sur les épaules en 
guise de i-obe de chambre et les billets avaient 
été serrés dans la commode en présence des 
deux témoins.

Toutes recherches faites, on s’aperçut que 
la commode et la porte correspondant avec le 
119 avaient été habilement sciées. Le voleur,
— car c’en était un, —  avait ouvert tout 
doucement la porte de la chambre voisine, 
s’élait emparé des 25,000 fr.. avait enfilé uu 
pantalon et s’élait .sauvé.

La police court eucore après lui.
— Ou écrit de Belfort, à la date du 29 dé

cembre ;
Depuis une quiuzaine de jours, demeurait 

àl’hôlelde rAncieniie-Poste,uu jeune homme 
de dix-huit à dix-neuf ans, d’aimable tour- 
nui% et de physionomie avenante. Quelques 
visites à uu tailleur de la ville, quelques 
promenades eu voilure avec son compagnon 
de hasard, à cela se bornaient ses sorties. 
Non qu’il se cachât le moius du monde; il 
prenait tous scs repas à lable d’hôte et pas
sait la journée presque entière dans la salle 
de café. 11 attirait même l’attention j>ar sou 
costume ordinaire, bleu de ciid des pieds à la 
tèle. Il causait à qui voulait et fort conve
nablement, fumait paisiblement des pipes, 
jouait au whist. Avoir des bottines vernies 
bien luisantes paraissait la plus grande préoc
cupation de cet enfant, el il les regardait de 
temps en temps avec satisfaction.

Cependant chacuncominençail à se deman
der ce que pouvait èlre cet hôte inconnu.Les 
servantes curieuses chuchotaient c[u’il avail 
uue garde-robe des mieux montées el jusqu’à 
des calecous'roses. Uu jour, il avait oublié, 
par mégarde, su une lable du calé un chif- 
tbù de papier, un bi.let de banque de mille 
francs; ou le lui fil remarquer. Tieus, dit-il 
avec iusouciauce, et il remit la chose dans sou 
poi'tefeuille. Les conjectures couraient leur 
train, et elles auraient duré indéfiniment 
saus qu’il soit jamais venu à l ’idée de per
sonne de supposer «e  que ce charmant jeune 
homme élail en réalité : Uu assassin!

Hier après midi, deux geudarmes se pré- 
seutèreut à l’hôtel de [ Atictenne-Poste, et eu 
consultant toui à tour la physionomie de 
l’inconnu el une photogiaphie qu’ils avaient 
à la main, s'approchèrent e lui. 11 comprit, 
et leur dil tout simplement en s’abandonu .nt 
à eux : je suis l’homme que vous clièrchez.

Voici quelques mots du mystère. Ce jeune 
homme est du départemeut des Vosges. 11 
habitait à Saales avec sa famille. Ne voulant 
pas rester daus uu pays annexé, il étail allé 
au mois de novembre dernier chez un de .ses 
oncles, nou loin de Saiul-Dié.Cel oncle avait 
quelques milliers de fiancs dans sa maison. 
Un jour qu’ils étaient ensemble, seuls dans 
uue prairie, le neveu, comme une chose des 
plus naturelles, avait tué l’oncle à coups de 
pioch . Puis il avail disparu du p lys avec 
l’argent de sa victime et changé de non.

La justice fit des recherches, découvrit sa 
traae à Lyou el sui qu’il avail pris à lagare 
de Perrache un billet de chemin de fer pour 
Belfort .Pourquoi,quand il lui élail î facile de 
fuir à l’ étrauger el d’échapp >r au châtiment, 
être veim ici, non loin du lieu de sou crime, 
auplus'grand hôtel de la ville, s’exposer si 
bien à èlre arrêté, el comme eu attendre le 
mom ni ? Hier matin, sa photographie, en
voyée par le parquet de riaiut-Dié,arrivait à 
Belfort, et ou sait ce qui advint.

Conduit en prison et interiogé, le malheu
reux, dout l’esprit ue déuote nullemeut la fo
lie à laquelle ses actes fei-aient croire, conte 
sou crime saus grande émotion. 11 témoignait 
seulement quelque inquiétude sur le sort qui 
lui était réservé.

La cour d’assises d’Epinal aura à étudier et 
à juger ce petit monstre.
— Avant-hier, à Paris, au moment ou un 
omnibus descendait la rue de Clichy, une 
jeune femme se précipita sous les loues de 
la voiture qui lui passèrent sur le corps. Elle 
ne taida pas à expirer.

On n'a trouvé sur elle qu’une lettre sans 
adresse, aiusi conçue :

' « Je veux mourir, et mourir d’uue mort 
horrible; comme l’a toujours été la vie que 
j ’ai eu la faiblesse de mener pendant dix- 
neuf ans. Taut quej’ai trouvé l’eiistence dif
ficile, j ’ai résisté et combattu: mais, une fois 
qu’elle est devenue pour moi monotone, je 
n’ai pas eu le courage de la supporter plus 
longtemps.

» D ix heures. — Je sors sans savoir où je 
vais aller, mais bien décidée à ue pas lais
ser passer la jou née sans chercher un moyen 
de suicide et saus le mettre à exécution. Je 
ne veux plus voir ma famille, c’est pourquoi 
je pars saus adresse, et, comme j ’ai prévenu 
que j’allais en voyage pour longtemps, on 
n’aura point l’idée d'aller me reconnaître.

»  ESTKR GODRILLAC. »
Le corps a été immédiatement transporté 

à la Moiyus.

'  dises du chemin de fer de Lyon, à kt jonc
tion avec la vaia 4 e. ceimèuw- a  
âtxe d’un accidei t terrible. v i - f  ’

Par suite cTUno passer maAôStitT«, lé' 
ooüc (grosse locon»ativ^). fbt t 'kidbi 4 ' toMé* ' 
vitesse «ur qne yole de g a ra ^  m  Ijey * *
1er' sur la graiidé voté.comnœ roMh» en éâiit ^  
donné ^ Jtf ’ • *

Malgré la promptitude arep laqueB* 
mécanicien reu versa sa vàj>»ur, il ne putem-.^^- 
pécher le choc contre des wagonsq^j w  ,4conr**’.' 
valent sur cette voie de garage;il .rat effroya
ble, les voitures*' escaladèrent un monti

cule haut de trois mètres et renversètent la 
maison dudouanier. Malheeieuseweet-»-1 »  
pauvre soldat s’y  trouvait au. moment da 
cfioc. ' • • ~

Il n’est pas mort, mais' sés blessiues sont 
des plus graves et sa vie e^t' en danger. »

ÉTA T-i;iV lL  DE ROUBAIX.

iiAœsAJîCES * f i
23 décembre. — Desurmont Victor,"^e d_ 

Fort.—  Desurmont Désiié, rue du Fort. —  
Desurmonl Georges, rue du F«»rt.—  Vanden
driessche Palmyre, au Fontenoy. —  Stacino 
Emile, rue Saiut Laurent.—  Staciuo Henri, 
rue Saint Laurent. —  Lefebvre Désiré Gde 
rue. —  Vei beke Jeannette, rue des Longues 
Haies. — Decottignies Achille, rue ^Ént 
Jean.— Dûbar Alphonse,'rue Sainte Elisa
beth Waline Coralie, rue des Fabricants.—  
Walla Eugénie, au Jean Ghislain. — Du
brulle Auguste, rue de l’Ermitage. — Lor^ 
tiois Charl s Joseph, ■ rue Saint Antoii^ie. —  
Geerinckx Louise,rue des Longues Haies.

D Écàs
22 décembre.—  Holvoet Marie, 1 an, ruede 

la Perche.—  Ruquoi Catherine,72 ans', m " 
rue de Lannoy . —  Dierickx pi-ésenté sans vie 
rue de L ille .—  Vetbelce Thérésé, C9 aUs, 
rue Jac<iuait.— Dumortier Alphonse, 2 mois, * 
rue de la barbe d’Or. — Bousin Emile, 13 
jours, rue des Longues Haies. — Bacbodeâ f  
Joseph, 1 au, rue de l’Ouest, t— Depestel 
Mélanie, 52 ans, m’'*, rue D. lattre. '— Bujçy 
présenté saus vie, rUe de Lannoy.

23 décembre. —  Grisagelle Marie, 2 ans. 
rue de l’Allouette. — Calleus Maurice, 10 
mois, au Fontenoy. —  Allt^aîrt Clémi nce^
1 an, rue du Luxembourg.—  ïhieü'ry Léo
nie, 2 ans', rue d’Arcoie.—  Lautoiue Malvi- 
na, 4 uns, rue des Longues Haies.—  Malfait 
Clémence, 3 ans, au chemin de l’Ommelet. 
Hazebroucq Ciriaque, 08 aus, fabricant, rue 
du Gi'iind Chemin Destoiubes Florentiœ,
52 aus, m''®, au P ile. — Vaubunuen Marie,
2 ans, au bas de l’Eiifer.— Bara Marie, 32 
aus, rue de Kollïiu. —  Lefebvre Laure, S""!’ 
mois, au Foutouoy. . -

Commerce
Havre, 26 décembre.,

(Dépêche de MM. Kablé el C®, représentés 
par M. Bulteau-Desbonnets.)

Bonne dernundc pourdisponible, prix 
fermes. Ventes : 3,ÔU0 b., livrable sans 
affaires, nominalement inchangé.

Liverpool, 26 décembre. •
(Dépêche de MM. Kablé et C°, représentés 

par M. Bulteau-Desbonnets.)
Marché très tenue. ■

LAINES.
On nous écrit de Bordeaux, 24 dé- 

cenibre 1871 :
La faiblesse regretlable de notre stock a 

suitout limité les irafisactious sur notre 
maiché.

Malgré le peu d’alfaires et le calme de fia 
d’aiiuée, nos cours soul loujours fermes. Au' 
surplus, jus(ju’a ce moineiit, rieu ne fait 
pressentir une baisse prochaine. L'a question 
des droits sur les lextilescoiitinueàprtoêcuper 
les esprits et la solution eu esl attendue 
avec impalience. Ou espère toujours quo la 
nécessité n’oblige;a pas le gouveruement à 
imposer uue mesure au.r>si impopulaire.

Vous avons reçu par Sleainer • quelques 
petits Ipts de laine Buenos-Ayres de la nou
velle tonte comme .échanlillou. Leur qualité 
répond bien à ce que l’on nous avait écrit 
de la Plata et ^ ra it  supéiieUce à celle de 
la deruière campagne. Seulement, les pris 
de demaude tri s élovés éloiguenl momenta- 
uément les acheteurs.

Nous commençons la campagne daus de 
bonnes conditions, très peu de Stock et des 
pri.x très fermes. Des arrivages importants 
en laine nouvelle sont iin|ialiemment atten
dus [ioui' remonter uotre Stock.

Nos procluiiues enchèies sout fixée* aux
11 et 1 ; janvier 1872, elles comprendront 
toul le Stock disponible.

Stock : a » 24 décembre. 
Bueuos-Ayr(- 214 balles
Mon tes-Vide» 42
Espagne suü * 270
France 37

Eusemble 563 balles

BOURSE DE PARIS 
dn 26 Oécembre

Rente 3 p . ' ........ 55 40
' — 4. 1/2a. '•r...........  80 »»
Nonvel empruu.--------------  89 50

Spécialité de deniiisrs en teos genres
T ra it e m e n t »  »fM ecl«ax p « « r  le

REQRESSEM^i^ DEH DENTS

V Ë B B x i U G G H E
ÜEWTISTE

B RÉVETÊ  PA U  S . M . LE  ROI DES BELG

R U E  DE L ’H O SPICE , 8 ,R 0 U B A IX
... - I— -U!-------  .,1^1

POUR É V IT E fi
LE S  C O N T R E F A Ç O N S

no
C H O C f t l i  -  H r iB W K E M

IL  EST llfDISPBIfSABLK
d ’ e x ig Ér  

LES MARQUES DË FABRIQUE  
A vaa
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